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tote régnait en maître daut l'école. Et, nature ,.ont, au )itLs haut degré, intéres- 1élèvc.4, aine; que les élèves du Grand et
comme les conîmentateura mahométans sautes el ln:.-.utcti¶.es, et tite bonie fur-, dli Petit Sýétiitaire étaient présents; lai
abusaient de la doctrine du philozopie~ tane pt.ar cecu q..« 'nii le 1privi',è-ge d'y messe fut dite par Monsieur le Itecteut
de Stagyre, St Thiomas, par une étud assieter. (lde l'Université. L'autel avait revêtu sa
impartiale, éclairée, indulgente, fit voir pu ih auee fri ncu-'i

toutce u'i avat d bo dan cete oc-magnifique. Nos confrères du choeur de
triue. Au lieu de condamner Aristote Furrgue, soi~ it tit~ejtat"us hi direction de Monsieur
comme païen, ce qui eut été imprudent, Fraetlw liusiùd! tvbt. l'bg rsr s'étaient chargés de la
impossible peut-être, il entreprit de le ....................................................... partie musicale. Les deux morceaux:-
convertir en quelque sorte, de le faire, QUf.BEC, lu NIIi 81 Chiristiu vincit, et 0 Salutai.i, chantés à

dhéie,(e lidonr dri 'an l'E -_______________ _ I'Evingile et ù la communion, ont trè-s
chricuse.onr<rotdn La fête de Saint Thomas d'Aquin. bien réussi.

Restait -à traiter la méthode de St 1Après la mnesse, notre Directeur et
Thomas. M. l'abbé Mathieu le fit cii Lundi der4îier était la Déte de Saint, Préfet des-études, Monsieur l'abbéL..
peu (le mots, nous monttrant comament ,Thoinas dl'Aquin. Ce jour devait être1 Bégin est monté en chair et nous a donné
l'ange de l'école passe des quebtionb les, doublement ther aux institutions catho- un sermon de circonstance. Il nous rié-
plus élevées, les plus générales, aux, liques puisqu'il leur permettait de célé- rait nmai de vouloir ici apprécier les pa-
1>oints plus particuliers, développant brer non seulenieut unt saint que ses, roles éloquentes et si bien senties qu'il
ainsi la doctrine chrétienne dans une , vertus autant quu -a zcience,ont, fait sur- 'tous a été donné d'entendre à cette
analyz-e vraiment sublime. Le syllogis- nommer 1' « Anige de l'Ecole," mais, occasion. Qu'il nous suffise de dire qut:
me, voilà l'instrument dont il1s'est servi ,encore un patron dont. la douce et puis- ,les enscigueinents si profonds et en mètnic

dnceggantesque travail, et présentcr sante égide va Womni l roége temp.- di pratiques, tombés d'une bouche
une habile défense dc la mêlthole syllo- d'une mnière toute particulière. En aussi autorisée, resteront longtemps gi-a-
gistique, telle a été la fin de la partie fe, le P'ontife glorieuasement régnant, vés dans nos coeurs.
purement didactique de cette belle con- 1le Savant et pieux Léon XIII, aprè.s Oh! oui, que le développement de
flèrence. On nous a fait voir le 53yîîo- avoir manilbstê son désir formel de voir notre intelligence soit une passion chez
gisme comme appelé, dans une certaine1 la doctrine de Saint Thonmas s'introduire, nous comme il l'était chez le docteur
mesure, -à fuir, à prêciher ces flots indé- .dans l'eiiseigînejnt sýupérieuir, vienit de, angéôlique. Mais rappelons.nlous deux
cià d'idées, qui bout comme c-racttristi- proclainer le docteur angélique, patron grandes vérités que le saint docteur à
ques de notre Siècle. Faisons deb sylI o- du tutes les écoluà c2tholiques. Cette 1si bien connues et surtout si bien pr-
gismes, et notre esprit Y gagnera en pro- i iou velle a fuit tresýillir J e joie tous les tiquées . la première c'est que l'intelli-
fondeur et en exactitude. .Il Y a 11-U véritables amis de l'ente.igucmient. Dans gec pour marcher toujours dans 1,
dl'autres gymnastiquie intellectuelle titi' 1cette '%oix autorisée qui, dut fonid du droit chemin, doit se plonger tout entiz-
puisse donter les mêmes rézultatb. Vatican, ptroclamnait par le monde enttier, i-e dans les vives clartés de la foi, et

Naturellement, cttte trop coarte cua- litnetbetl6orédea urn ,'nstrjamais; la seconde, que l'in.
fércuce ne pouvait mieux' finir que lpar %le Tltomaý d'Aquin, ils reconînurenît telligence humaine est une terre fêeond,
une chaleureuse exhiortatiun à étudier1 l'éJiu fiJIae et infaillible de Cette autre. mais qui ne cèdJe ses trésors qu'au la
St Thiomas. Mais ppur l'appren.dre, ttu- voix plus auturieée trncore qui, il y a boureur infatigable, appelé le travail
dif'ni-le comme lui-mé,me étudiait ses cinq _iWels, ditait à Sainît T1honas, lui- Voilà les deux bases essentielles de tout'
prédécesseurs par le travail et la prèürc. mlme: . 'ciit se, (1td te. a, Ikvuta. progrès intellectuel ; c'est donc sur e!!,!
" Il priait, dit un dle Sem historiens, Aubsi se:ýont-il6 incliniés avec untejoyeu.-e qu'il nous faut asseoir l'édifice de nu,
«-urmnie t'il ii'citt rien attendu de bon uumissiul, devatitt li-o détirs du Succeb- coaisa«nces, et par là nous mnrclieron,'
travail, et il traivaillait avec la même ,scur de Pi#erre, et leur cempressetment ù 1sur les traces de celui que nous avon.S
applicaion (lue bi la p)rière.n'cûùt pu y corrc-pondre n'a pu titre surpass_é que ,aujourd'hîui le bonhîeuir d'appeler notr-
suffire pour le conduire A la science par- par les.vifs sentiments de joie et de patron. ____ ____

faite. P>ourquoi ya-t-il <le nos jours reconnaissance que leur a fait éprouver :Bibluograple.
tant d'ignorants, c'est que pet, d'lîom- la réception dlu bref, leur donnant pour
mes firarailemi et que bicn peu ?7ucii patron celui dont on a pu dire avec tant £Ijtll tle mintéralogie et de gél,.j~,
prier. S--ongeons-.y bien: . vte partie dle de vérité, qiu'il était le plus saint deS pal'abbi, m-C. -K. Laanaltc, 1'rofesselà.
La vie se passeç à rmai faire, la pins grande 1savantsc et le plusj .avant (les saints. a ' Unive.site' Zaral.-C petit ouvra-t:
à ne rien faire, la presque totalité à faire1  L'Univcrsité LanvaI, hiabituée t te era tous en Sommes sas, bien vut e
autre chosýe que ce que l'on devrait faire.1 laisser guider par la voix aimée du Pilî- élèves des maic:ons d'éducation et part*
Quant à~ la priùre, écoutons Platon : tife de Jitome, n'est pas restée en arèeeulièremoiît deî; collèges affiliés. E'
"< Tout homme, pour peu qu'il ait de dans un si généreux élan ; c'est arre nvetchz1 . J *lile Editeuir.
raison, invoque toujours la divinité 1véritable bonheur qu'elle s'est soumise Prix: lino piastre.
avant de s'engager danus une entreprise aux désirs si légitimes de Léon -XIII, Noees locales.
grande ou petite.» Goethe dieait encore;z c'et avec tin véritable bonheur aussi
ilLe 1 cni Crecdom-, cette hymne san-q 'es-t vue placée sous l'insigne' M11. les abbés Michuaud, Blanchet ci.
fique, est une véritable invocation au 1patronage d'uosailnt dont elle a toujours1 Dnpuis Seront ordonn63 prêtres dima.-
gknie ; aussi enthîousiasme-t-elle les béni lenm trset e dialsel rcan
hommes d'intelligence et de coeur.» ensinmet restpc tésaminrbleiercan

Il ne m~us appartient pas d'apprécier sie gratentudest ourel téoigne delf
le raaildeM.Matic, sa iv gatiud quele volucéé-~Iln' aura pasý de cours public cetti

plus en détails ltrvideIMahubrer, cette année, avec plus d'éclat qu'à semaine, à caute det, exercices de *a
tette tache dépaserait notre compétence l'ordinaire, la ibte patronnale dé Saint Neuvaine.
outre que nons pourrions alarmer la -Thîomas d'Aquin. 1
modestie du conférencier en disan~t trop, Lund, matin, A teure3 une messe, Le., Rit. lP?. Didier et 110quay, q-.
haut les impressionq que nous a lai1Ssé-es s~olennelle d'a-ctions di; grâce, était célé-, prêclient actuellement à la baiique, at-
_,a confrence. Qu'il nous soit -tu mo11n2 brée à cette 5ia dai:s notre chapelle. Tou tirent une grande foule. Matin et so-
permis de dire que dog études de cette. , rfe ide l't"niversitC. avec leurs. l'églhe reorge de monde.


